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LA VIE DE .LA SOCIÉT�: 
La séance d'avril. - Le lundi 14 avril, notre collègue Je Comte 
Guy DE GERMINY fit à la section de Mammo1ogie une causerie, illus­
trée de projections,  sur Les moutons sauvages de l'Ancien et du 
Nouveau Monde. L'auditoire put se rendre compte de la mu·Jtiplicité 
des problèmes théo riques \'t pratiques soulevés par ces in téressan,ts 
Mammifères. 
Assemblée gén(rraie du 28 avr-il 1946. - Le Président, Monsieur 
le Docteur TIUBOUT, ouvre. la séance en donnant :lecture du r apport 
moral suivant dont nous donnons ci-après de Jarges extraits : 
« Mesdames, Messieurs, 
IDn relisant Je rapport moral que j'avais l'honneur de vous pré­
senter !"année d€·rnière, je me suis aperçu que, malgré ·:ie déSéqui­
libre qui règne encore dans 'tous les domaines, la situation de notre 
société s'était améliorée au cours de l'année 46, et que les e.spé­
rances que j'avais fait luire à vos yeux s'étaient en partie réali­
sées. Nous avons obtenu pour notre ·buJJetin !'autorisation de pa­
raître, et une quantité s uffisante de papier nous a été allouée. La 
subvention budgétaire. a été portée à 250.000 fr. et grâce à l'appui de 
� M. Billaude l , secrétaire général du Conseil Supérieur de la Chasse; 
celui-ci nous a accordé une subvention de 350.0-00 fr. En outre nos 
sociétaires, parmi lesquels nous n 'avons eu à enregistrer que quatre 
démissions .. nous ont payé r égulièrement leur cotisation, et 26 nou­
veaux membres sont venus se joindre à nous. Tout ceci nous a 
fourni un ensemble de ressources qui a permis à nos réserve·S· de 
vivre, comme vous l'exposera tout à l'heure M. Bressou, et à notre 
siège. central de vous offrir des publications vius. nombreuses et plus 
substantielles. C'est ainsi que nous avons pu faire sortir 2 numéros 
pour 45 Bi: 3 numéros pour 46. Nous avons donc rattrapé le temps 
perdu. / 
Le rythme de nos séances généra·les et de nos séances de. sec­
t ions s'est maintenu régulièrement; nous ne pouvons que nous féli­
citflr de l'intérêt que ces conférences et ces communications ont 
présenté; elles le doivent à la qualité et à la valeur de Jeurs auteurs, 
auxquels nous s·ommes heureux ·d'adresser nos sincères remercie­
ments. 
A cette occasion, il · m'est très agréable de remercier en votre 
nom M. Je Profess·e·ur Urbain, directeur du Muséum, et M. le Pro­
fesseur Jeanne! qùl, avec leur obligeance habituelle, ont �ien voulu 
mettre les amphithéâtres à notre disposition. 
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Nous avons, comme tous les ans, malheureusement, à déplorer 
plusieurs décès : 
Mme PHISALIX, dont les travaux sur les venins faisaient autorité 
dans le monde; M. A. GRANGER, notre Secrétaire Général qui, pendant 
plusieurs années, a apporté à notre S.ociété la compétence et le 
dévouement que vous connaissez; Le Lieutenant-Colonel Hum;T, tou­
jours assidu à nos réunions; M. BEZAGU, M. LABORDERE, M. le D' 
GAunucnEAU, membre. de notre Conseil d'Administration, M. CHAUS· 
SEMICHE, M. JUMELLE, M. de LACHOUETTE, M. THIRY, M. le Professeur 
STROHL, de Zurich; le Général GOURAUD, M. GUY, M. JACQUOT, le D' 
PITON , mort au camp de Dachau; le Vicomte de MASIN, mort au 
can'ip de Schirmeck; M. DESSAIGNE. 
Je salue une fois e.ncore leur mémoire, et assure à nouveau Jeurs 
familles de nos sei'itiments de sincères condo·léances. 
Nous voulons terminer ce bref raIJPort sur une note d'optimisme. 
Nous croyons en effet qu'il est préférable de travailler avec l'espoir 
au cœur et d'envisager l'avenir avec confiance, plutôt que de se 
lamenter et de critiquer sans. cesse, ·Ce qui stérilise les efforts, et 
les empêche de porter Jeurs fruits. Puisqu'en commençant je cons­
tatais que les espoirs que j'envisageais pour l'année. suivante 
s'étaient en partie réalisés, j'en émets de nouveaux pour l'année 
prochaine, en souhaitant. qu'eux aussi se réalisent pour le plus grand 
bien de notre Sodété. ll 
iAprès un rapport sur l'état actuel des réserves par M. Je Pro­
fesseur BnEssou, le président donne la parole à M. le. Professeur 
BERTIN qui entretient son nombreux auditoire de Da vie mystérieuse 
des
· 
A.n.guilles, suje·t qu'il connaît si bien et sur lequel il a écrit un 
li vrè récent. 
Les séances de mai. -- La section d'Ornithalogie s'est réunie, le 
12 mai pour entendre une communie.·ation de M. J. DousT, assistant 
au Muse·um, sur Le rûte aissémin.at•eur des Oiseaux ààns Zœ vie des 
p�an�es. Cette conférence est publiée in exte·nso dans Je présent Bul­
letin. 
Le 19 mai, l'après-midi fut consacré à une visite des cultures 
d'Orchidée·S des Etablissements VACHEROT et LECOUFLE, à Boissy­
Saint-Léger. Nos membres pur1mt ainsi constater que malgré les 
difficultés de l'heure présente de sp1endides collections vivantes exis­
tent encore en France, grâce à !'ingéniosité des horticulte.urs. 
Les séanc;es de juin. - M. le Prnfesseur FONTAI:-IE fut le confé­
rencier écouté de la séance. générale du 2 juin. Il y traita avec Ja 
clarté et la précision qui Je caractérisent d'un sujet en apparence 
inattendu mais p
·
assionnant: Les conditions <le rAcclimatation du 
Nnufragë. 
Le dimanche 8 juin vit se tenir la premiêre séance sole.nnelle 
des récompenses, organisée depuis la guerre, manifestation pleine·­
ment réussie qui fait ci-après l'objet d'un long compte rendu. 
Le 16 juin, notre dévoué secrétaire, M. Ed. DECHAMBHE, dirigea 
une conférence-promenaide à la Ménagerie du Jardin des P!ante.s. 
Nos membres purent constater que cet établissement continue à se. 
montrer digne de ses glorieuses traditions et possède encore de très 
intéressantes collections. 
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LA SÉANCE SOLENNELLE DES RÉCOMPENSES 
Le dimanche 8 juin 1947 .s'est tenue dans le grand amphithéâtre 
du Muséum, Ja; première 1séance solenneUe des Récom penses que 
notre Société ait organisée depuis 1939. 
. Sous la pr ésidence· d'honneur de M. G. MoNKEHVILLE, prési dent 
du Conseil de la République ·et la préSidence effective de M. RoBEHT 
SÉHOT, elle réunissait une très nombreuse assistance· parmi laquelle 
on remarquait M. le Médecin général I nspecteur HuoONNOT, repré­
sentant ie Pt·ésident de la Républiqu€., M. le Professeur U1rn.\IN, di­
rect•eur du Muséum, M. l·e chaTgé d'affaires de 1l'ambas.sade de Po1lo­
gne et M. le chargé d'affaiTes du Mini,stre de Sui•sse à Pari.s. 
M. le Docteur THrnouT, président, ouvrit la séance en prononçant 
une remarquable al. locution dont nous reproduisons c:i-de.ssous de 
très ilaœges ·extraits : 
" C'est Ja première fois depuis 1939 que nous nous trouvons réu­
nis pour notre .séance .solennelile .des récompenses, dans ce viei.l am­
. phi théâtre ·si plein de souvenirs, enveloppé du chant des oi·seaux et 
tout tmprégné de cette atmo,sphère de caJme, de •sérénité, de recueil­
lement et de travail qui se dégage de i'histoire naturelle . . .  
" Depuis 1939 bien des vides se sont creusés dans nos m·ngs et 
i;iombreux 1sont nos collègues qui o•nt disparu. Les uns sont tombés 
sur ·les chamips de batai:lle, d'autres sont morts dans des camps de 
eoncentration; je m!irncline avec émotion et avec .respect devant leur 
mémoire; tls res.te•ront pour nous le .symbole du courage, de l'abné­
gation et de .J'idéail patriotique. D'autres enfin nous ont été e111<evés 
par fa marche i·nexorable du temps. Parmi tous ces noms, ·que je 
voudrai·s pouvoi.r citer tous, je n ' en retiendrai que troi1s, à cause des 
services particu'lièrement éminents que ces col1lèg ues nous ont ren­
dus : d'abord cel ui de M. C11AHl.l'>i D1m1:1·TIL qui pendant près d'un 
d·emi-sièc le a .inca:11né, e·n queique 1so.rte, 1la Société d'Accli111 ataU.on; 
i1l en a été à la fo�.s 1l 'animateur, la cheviMe ouvriè.re et la pierre an­
gulaire; dans un désintéressement tota l i.l lui ·a consacré .toute son 
activité, tout son temps, toute son i•ntelligence et tout son cœur avec 
une bonne hu111eur, un entra:in, une foi, une ardeur et un enthou­
.si1aisme qui g•alvainisaient no.s membres •et qui resteront •légendaires. 
Ensuite celui de M. Je. Professeur Born, un de nos vice-présidents, 
savant modeste et ai1nable, •accueinant· pour tous, qui ne manqua.ït 
jamats une de ·nos réunions, •qui les présidaH pre.sque toutes avec 
une bOIIlne grâce et une rautorHé unanimement appréciées; à la fin 
de sa vie, rlors·que sa vue ne ilui permettait plus de prendre la plume, 
il nous faisait ·éc·rire par sa fiLle pour nous dke qu 'i1l restait de cœur 
avec nous et que dans sa retr<aite dl prenait part à nos manifes.bartions. 
Enfin c elui de notre secrétaire général M. AKum:: GHANGim, insp ec­
teur générai] des Eaux et Forêts, qui nous ra été •enlevé par un brutal 
accident survenu sur la voie publique. Pendant les années où j'ai 
'dirigé avec lui la ·Société, j'ai pu apprécier l'étend ue de se•s corn ais­
sance.s, son ·expérience admini.strativ·e, •Son jugem·ent, .sa conscience 
et sa haute V'aleur mor.<1Jle qui s',alliaient ià une nature très sensible; 
son souvenir restera vivant parm i nous. 
" A côté de ces tri.stes.se.s j-e m'en voudrais de ne pas signaler 1es 
satisfactions qui nous -ont été •réservées du fait de nos co1Llègu·es pr;­
sonniern. P fosieurs, au cours de leur captivité, ont tourné Jeurs pen-
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sées vers la Société et ont fait des conférences d'Histoire Naturelle; 
l'un d'eux a même ,eu la délicate attention de fail•e dans son Stalag 
parmi se,s ca1111airades une col'lecte destinée à la Société et i,l a réussi 
à nous fair.e parvenir quelqlrns centaines de francs accompagnés 
d'un mot très touchant. 
" Quant à nous, ·qui ,avons 1mssé à Paris ces huit dernière,s an­
nées, ·arunées tantôt sombres et dou1oureuses, tantôt glorieuses et 
cr·ayonnantes, •nous n'avons eu qu'une idée et qu'une volonté : tenir. 
Au cours de la première période nous avons f'éus,si, ,sans cornprom1s­
sions avec personne, à continuer nos conférences et à fai1•e paraître 
notre BuUetin sous forme d'articles séparés; ainsi, à l•a Ubération, 
nous •Sommes-nous retrouvés en vie et prêts à reprendre notre fonc­
tiounement normail. .Ma,i,s, à ce moment, d'autres difficultés ont S'llrgi 
sous nos pas; difficulotés financières d'abord; nous ne nous sommes 
pas enrichis penda.nt 'la gue•rre; les ressources de nos membres 
n'aV1aient pas augmenté, pa.s plus que ,la subvention budgétaire; et 
parcontre le prix de toutes choses et en particulier de :l'impre·s.sfon 
s'élevait très rapidement et le papier Hait ra,re; ainsi avons-nous du· 
et devons-nous encore marcher un peu au ra'lenti. 
« D'un autre côté, •la guerre a modifié beaucoup de choses; elle 
a créé un esprit nouveau et de,s besoins non veaux; il faut .s'adapte•r 
selon Jes nécessités et les 1mssib;Ntés de l'époque. Mais il ne faut pas 
oubJier non plus que notre Société est une per.so1me vénérable de 
93 ans, qu'elle •a par conséquent un passé et une tradition derrière 
elle qu'il' ne faut pais bouleverser et auxquels i•l co,nvient de ne tou­
cher ,qu'avec nléniagement et d·élkatesse. 
« L'Ac0limataüon, te1le que Je,s particuliers fa )Jrati•quaient, et 
qui consistait à faire venir de Join des espèces animales et végétales 
pour les faire viv.re dans des parcs ou ,à l'état •libre, •se heurte à des 
obstacles de plus en plus nombreux : amenlüseme·nt des domaines 
et des situations, hausse des P'rix, difficulté des tranports et aius,si, 
depuis quelques année0s, ù'automQbilisme qui a contribué à affaiblir 
fa lll'otion de résidence et l'esprit de séd�mtarité nécess,aires pour 
mener à bien de telles entrepri•se,s. Quoiqu'il en soit le tem:p.s n'est 
plus où notre Société fai,s,ait venir des y.acks d,es montagnes du Thi­
bet pour e.s•sayer de les acc'lin1ater sur fos plateaux du Mais•sif Cen­
tral ou ,envoy•ait une délégation chercher des .lama·s dans les Andes 
ou conduire une caravane de drom!adaües au Bré,sil. 
« Cependa.nt l'acclimatation pratiquée avec prudence et circons­
pection pour éviter Je,s dange·r.s qu'elle pourrait faire courir <aux es­
pèces a:utochtone•s peut rendre et a rendu d'incontestables services : 
à la science, à l'homme pour son alimentation et ses be,soins domes­
üque.s et même à 1:a protection de Ja Nature, cm· c'est eille qui a sauvé 
de l'extinction tot•ale certaines espèce,s animales comme l•e Cerf du 
Père David ·et l'Qi,e de.s liles Hawaï. 
" S'il convient donc de ille pas perdre de vue l'Acclimatation, je 
crois ·qu'il ,convient de tourner une grande part de notre activité vers 
11n but qui JYrend de p1lus en plus d'importance et qui a toujours été 
une d·es préoccup,ations de notre Société, je veux dire : Ja protection 
de la Nature; ces deux activités se complètiant d'aüleurs l'une l'au­
.tre. 
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« Da protection d·e �a Nature Jl'e oonsiste pas s·emlem·ent à prn­
téger un sHe détermi.né ou une espèce vég·étal•e ou ainimale ·particu­
lière; cela rentre évidemment daus ·son cadre ·et fos Américaiins in'ont 
pa·s hésité à crée•r en Loui•siane des rés·erves .spéd1a:les pour P'rotéger 
:tel oiseau en vo.i:e de dtsp·aritioin ; mais c'e.st un point d·e vue trop 
étroit; la protection de la Nature c'est la protection de l'en·s•emlbl'e 
de ;la Nature avec ·s·on .sol, 1sa fior·e, sa faiUIIle, tous ces ·éléments agl·s­
<Sant les uins sur les autres et 'Se conditionnant les uns les a;utres. 
« Ce n' est pais devant un auditoke comme 'le vôtr.e ·que j'ai besoin 
de jus:tifi.er 1la protection de lia Natwre : vous êtes tous des convain­
cus. U faut la prntég<er au point d·e vue esthétique car p.ar ses spec­
tacles .grandfoses et délic·ats eVle ·élève 1l'â:me vers le beau; au point 
de vue inteUectuel, car le savant y trouve matière à 'Ses ·reche•rches, 
1e nttérateur et le poète y pui•sent :leu.rs ins·pimüons; au pq,int de 
vue moral, car ·nous devons transmettre à no·s descendants et aus·si 
peu saccagées que p·ospible les 1riches·ses naturelles dont nous som­
mes dépositaires; au poi·nt de vue national oar l'a Fraince .se doit, 
dans ce domaine co1lliIIle dams tous 'les autr·es de conserver sa plac•e 
darus le monde. 
« Pour arriver 'à ce .résultat notre Société peut et doit joue•r sou 
rôle. Ll importe d'·abord de créer, de dévdopper, d'entreteni,r de·s 
parc•s nationaiux •et des réserves cna.turelles qui permettent à 1l'équi-
1ibre biologique de 1s'établk •sans aucune interventi on humaine. La 
Société d'Acclirnatatfo.n s'e st déJà engagée dans cette voie; el'le aid­
ministr.e ·en effet trois .réserves : üelle du Lauz.amier dans fos Alpes, 
ceHe d·e Néouviei1le dans les Pyrénée•s et celle de Ca:margue avec ses 
larges horizons sauvages et pütor.esques, ses manades de chevaux et 
de taur·eaux, •Sa végétation très ancienne; ·enfin, pair l'interméd.iaire 
de notre filiale, ,].a Ligue pour la protection des Oiseaux, ceH·e de·s 
Sept Iles dans la Manche, destinée à protéger des colonies d'oiseaux 
d•e mer. 
" H importe auss,i ·que les pouvoir•s publics ·s'intéres•s.ent à cette 
cause, qu'ils apportent une aide ·substantietle, fassent des lois, p1ren­
nent des décrets et de• s ar.rêtés pour imposer certaines mesures et 
en interdtre d'autres. Mai.s ees aicte·s officiels n'auront, à mon avis, 
toute ilewr eJifioacité que 1s'ils sont simples, nets, précis, peu nom­
breux mai·s strictement et rigoureusement 1appliqués et respectés. 
Enfin i'ntéresseT l'op•inion publique eist 'indispensable car son action 
d·oit être concomittante avec celile de·s pouvoiT•s publfos. 
« T·el est le s·ens dans lequel nou·s désirons voir <é"l'oluer la Société 
d'A:cc1imatation; mais 'il est un point 1sur :lequel je désire vivement 
la voir rester •sem'bl'able à e1le-mêrne, c'est le caractère .amical, je 
dirais pres·que fami<!.ial qui a toujour·s fait son cha;r·me et s•a force. 
Quelles ·q·ue ·soh�nt leurs opinions, ·S·es membres ép·rouvent toujou!'s 
plaj,sfr à .se retrouver et à échanger des Mées avec une con.fiance et 
une sympathie ·affectueuses. Hs p1ratiquent l'union totale, cette uni•on 
qui, dans tous iles domaines est ind'i·spe ·usable à toute soC'iété pour 
vivre et prospérer. 
" Ainsi, dans cette pr·emière ·séanc.e solennelle d'après guer.re, 
je crois pouvoir ·exprimer l'espoir, je d.irai pre·sque lia c.ertitude, que 
notre vie1He Société, conservant •Sa jeunesse comme la Nature qui se 
r.enouve1le s·ans ·Ces•se, gardant ce qu'il y a de bon dans •Son pa•s·sé et 
ses tradi.tious tout en ouvrant largement ·ses voHe·s 1aux v·ents de 
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1'avenk, continuera à donner à ·Se·s membre1s, avec les joies de l'es­
prit, 'Un peu de douceur de vivre tout en ·étant utile à ;]a Science et 
au Pays. ·» 
Après une courte allocution de M. RoHERT SEROT qui insista à son 
tour 1sur l'urgence et t'intérêt de la 1ProtecUon de '1a Nature, Je secré­
taire général donna lecture du Rapport sur les Récompe.ns·es. 
Trois. grandes MEDAII1LES l{HDORE GEOFFROY ST.HILAIRE 
sont attribuées : 
A M. le Professeur MICHEL SIEDLECKI, profe.sseur de zoologie à 
l'Uni·ver•sité de Cracovie (in memori•am). Bien connu par ses ;recher­
che,s 1sur Ia. bio.logie et l'embryologi·ê des Poissons et polllr se1s efforts 
en vue dJU repeuplement de J.a Poliog.ne en Saumo,ns, il f.ut un des 
apôtres les pJ.us compétents de :la Protection de l•a Nature; il 1rem­
plit .les fonctions de membre du Conseil International pour l'expJo­
ration de 1la Mer et du Comité international pour .la p.rotectioill de·s 
Oiseaux. Il av·ait été le chef de !•a dé.légation pofonaise à notre Con­
girès de 1931. 
Une des premières victimes de la barbarie ainerniande, H mourut 
en janvier 1940 dans un camp de concentration. 
A M, le Professeur MAURICE CAULLEHY, membre de !'Institut, Pro­
fesseur honoraire à •la .Sorbonne. Fondateur du Laboratoire d 'Evo­
J,ution, LI •sut au ·CO:lllrs de Jiongues années d'e.nseign·ement initier de·s 
générations d'élèves aux aspects .les plus dive11s de .la Bfologie. n: a 
puhlié, outre de nombreuses r eche·r.che.s personnelles, toute une série 
d'o:uv.riages de mi.se au point •sur !"Evolution, ,!'Hérédité, !'Embryo­
logie et la 1Sexual'ité. Ir! :a r eprésenté notre pays •dans de nombreuses 
' manifestations initernationales. 
A M. le Prnfesseur DuEHST, ancien Recteur de. l'Université de 
Berne, profes•seur à fa Facuilté vétérinaire de cette ville, Directeur 
de la Station zootechnique de l'Efat Suisse. Le Professeur DuEnsT 
s'·est frait surtout corn aitr:e par d'impo.rtantes reche·rche1s •sur 1la m:or­
pho.Jogie des animaux domestiques et notamlment sur la Craniologie 
des Mammifères. Ses trav·aux ·sUJr rl•a domestication et 1sur l'o.rigine 
des animaux domest-iques ·Sont ·maintenant classique•s. I1l est ·l'auteur 
d'une i·ntéres·sante méthode de ·Sélection du bétail .laitier basée sur 
des principe·s rationnels de ·biotypologie. Le Professeur DuERST est
· 
un gr·amd ami de notre pay.s et iles 1aboratoires du Muséum d'His­
toir.e ·naturelle ·et de !'Ecole d'Ailfort fo comptent :au nombr·e de leurn 
plus actifs correspondants. 
Indépend1amment de ce•s hautes distinctions, la Soci été a décerné 
cette :année, comme eHe en avait 1l'habi·tude av.a.nt guer:re, un certain 
nombre de médailles à des chercheurs ·et à des amateur.s désintéres­
sés dont les travaux ont concerné les branches de •son activité ou 
dont il'i'ntervenHon effic.ace 1a contribué •à protége.r des espèces me­
nacée·s. 
GRANDES MEDAILLES D'ARGENT 
M. L. BOURRET, Professeur de zoologie à l'Université d'Hanoï, 
membre correspond·ant du Muséum. A effectué de nombreux trav.aux 
sur :les mammifères, reptiJ.e.s et batraciens de l'Indochine, et a en­
voyé des collecüo.ns importantes au Muséum. 
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M. J. M.rnNIEH. Botaniste éminent, a acclimaté et réuni dans sa 
vilila de la Côte d'Azur la plus belle coL!ect\on de p!1aintes exoüques 
qui existe actuellement. 
M. R. PussAirn. Directeur de la Station de Zoologie agricole e.t 
de ù'I.nsectarium d'A1J1tibes. S'est consacré à l'élevage, à Ja di·sper­
sio!ll et à la distribuüo.n des insectes auxi!ioaires de l'agricrnlture. 
:MEDAILLES lJ'.ARGENT 
M. PAUI.-Lours BARRUEr,  Ornithologiste et artiste animalier de 
gr.and tailent. A apporté généreus·ern!ent son concourn ià plusieurs pu­
blications et revues sdoot:ifiques. 
M. HE:'IHY l<�LON. Directeur de la Station Agronomique de· Seine­
et-Marne et conférencier .très écouté de notre Société. A déployé l'es 
efforts Jes '])lus persévérants pour épairgner à la forêt de Fon'baine­
bfeau la mutilaUon dont •elle ·a été menacée après ri.a guerre. À pu, en 
se concertant avec J'kfüniui•stration des Elaux et Forêts et avec les 
Amis de Fontainebleau, .sauver une partie très i1J1téressante de la 
forêt. 
A pris une part décisive à l'organisation .au Conseil Natiû'n°ail de 
lia Protection de ria Nature, ·i·nstitué ')Jar l'Etat ·en novembl'e 1•946, et 
dont les amis de fa nature attendent tant d'heurel\lses a:éalisations. 
Le R. P. LICENT. Géologue, paléontologiste et préhistorien émi­
nent, a, au cours de 24 années d'explorations en Chine et en Mon­
golie, recueilli l\lne documentation de premier ordre •qui lll!arque un 
progrès C()Il!Sidérable dans nos connaissances du passé lointain de 
· ces r égions. Il en a étudié spécialement la faune quaternaire, ses 
·rapports avec les industries préhistori'ques, et a fait part à l•a So­
ciété Nationale d'Acolimatation du résultat de ses reche·rches. 
M. H. GrnAN. Chef de travaux à l'Institut des Recherches Agro. 
nomique.s à Versailles. A ·étudié 1spéciailement le·s marmmifères utiles 
et nuisibles à l'Ag.riculture, et fait des observations .du plus haut in­
térêt. 
M. JACt/t:Es 8PII.LMA:\X. Pharmacie·n, pisciculteur, membre du Co­
m.ité de la: Solog. ne. A effectué des ;recherches de g.rand intétêt sur 
Je plancton des eaux douces. A fait part de ses recherche.s et des 
observations intéressantes qu'il .a effectuée·s à la •Société Nationale 
·d'Ac.cùimatation. 
M. VAK 8üN. Entomologiste et botaniste éminent, a réuni une très 
bel•le ool:Jecition de '])fantes grasses. �n a fait de nombreux envoi·S au 
.Muséum qui a acquis ainsi, gtâc-e •à lui, de .nombreuses espèees raires. 
GRANDES MEDAILLES DE BRONZE 
M. !<'. BLANC . Jeune docteur-vétérinaire et ardent naturaliste, qui 
vi·ent de consa·crer aux conditions de l'acclimatation des e.spèces do­
mestiques dans iles Iles Australes ·un importa.nt rbravai:! très remar·­
•qué. 
M. JOSEPH BouGET. Botaniste de !'Observatoire du Pic du Midi de 
Bigorre à Bag.nères-de�Bigorre. A consacr'é de ll'û'mbreuses années à 
'cr·éer .Je jardin ·alpin d.u Pic du Midi et à le développer. 
M. YnAKÇOIS CmurnDET. Préparateur au Musée d'Histoire Natu­
re1Je de La ·Rochelle. A collecté et étudié pour ile Laboratoire de 




miste de premier ordre, H a envoy é des séries parfaitement prépa­
,rées. 
M. E. CnESlŒAU. Aide technique de la Recherche Scientifique au 
Service ,ce,ntral des Recherches ,sur fo migration. CoUaborateur de 
ce ,s,ervi ce depuis une dizaine d'années, M. Che,sneau a organi,sé avec 
un ,soin et une méthode dignes ,d',êloges les inventaires si délicats du 
baiguage et r ep,rise's du ,service des mligr'atiorns. 
M. Pie·rre DEKEYSEH. Mammalogiste de l'Institut français de 
l'Afrique Noire à Dakar. A effectué d,e nombr·eux travaux de Sy,sté­
matique et de Biologie .. Collaborateur, depuis une dizaine d'années, 
du Laboratoire de Mammalogie d·u Muséum, H lui a communiqué ré­
gulièrement le résUJltat de ses ,recherches. 
M. JEAN DORST. Assistant à la Chaire des Mammifères et oiseaux 
du Muséum. A 'effectué de très bonnes études de collections et s'est 
occupé spécfalement de ;la Biologie des üiseaux. 
M. CHRISTIAN JouAxIN. Ornithologiste. S'est consacré' depuis plu­
sieurs années rà :l' étude des oiseaux en ·géné11al ,et, en particulier, d,es 
trochilidés au 'sujet de,squels il a publié des travaux très intéres­
sants . 
M. R1c11rn. Technicien d'une grande compétence et d'une. excep-
. tionneLle habileté. Attaché au 1Service d'Anatomie de 1'Ecole d'Alfort, 
a par sün :labeur et ,son ta:Ient enrichi les collection a•natomiques de 
cet Etablissement de moulages, de 1no d·elage·s èt d'aqtmPel!es d 'une 
remarquable prédsion et d'une valeur scientifique considérable. 
M. PIEH llE RouaEoT. Adminis trateur des Co lonies. S'est livré à 
d 'actives recherches ornith ologiques au Gabon èt y a r éuni une docu­
mentation digne d'intérêt. 
2\1. HE'ITII VEnaxAun. Membre du Comité de la Ligue pour la Pro­
tection des qis,e,aux, Président de la Société id'Horticulture de Vin­
cemrns, ,chef aidjoint du Service .agronomique de 1Saint-Gobain. Avec 
un dévouement lnlas,sable, plaiide la cause de la Protection de 1la Na­
tur, et a P'ris spécialement la défense de l'Arbre et de !'Oiseau, si 
menacés à nobre époque. Trouve ile moyen de mene,r à bien ,ses m•ul­
tiples occupations et de faire de nombreuses conférences qu'i•l ·sait 
rendre 'intéressantes et attrayantes ,auprès de publics divers . 
MEDLlILLES DE BIWNZE 
:w. A. BILLON. Chargé de. la garde et du reboisement d'un grand 
domaine de Sologne; s'est co nsaoré avec zèle à l 'entretien 1et à l 'ex ­
tension de 'mUJltiples pla.ntations de pins , d 'épicéa;s , de mélèzes du 
Japon et de peupliers. Il a su, dans des bois trop .sévèrement exploi­
tés, faire prévaloir le ;respect de quelque,s giroupes de vieux arbres 
pittoresques. 
:VI. BousQUET. Brigadier des Eaux et Forêts de la 3° Région Pis­
cicole. Par .l'examen de,s éoai•1les de ·saumons, par des ]),rélèvements 
de sang et de divers organe·s de ces poissons , et par 1se's observations 
judicieuses dans 1'a nature, a apporté une aide .effic.ace 1aux J'echer­
ches enbrepri,se·s ,sur la •Biologie et fa Physiülogie du 1Saumon. 
:\I. CL'EUILLE. Aide technique à la Ménagerie des Reptiles du Mu­
séum, cünnaît parfaitement .les Poissons, Batraciens et 'Rieptileis dont 
il est ch·argé, et s'acquitte de sa mission 'avec beaucoup de dil igence. 
:'11. MARTIAL DESCOTTES. Sous.brigadier au Parc Zoologique du Bois 
de Vi ncennes, chef du SerYice de la F1auverie, .s'occupe avec un soin 
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pairticUJlier de ces animaux, •et a pu conserver en bonne santé de 
nombreux élevage's de lionceaux. 
M. FRANÇOIS JuPILLAT. Surveillant principal de Jardinage• à Ba­
gatelle, .soigne avec beaucoup de.dévouement et une compétence très 
mairquée, les coHeotions des plus belles µ!antes ornementale·s, étran­
gères pour la plupart, susceptibles. de vivr.e en plein air sous le 
climat -de l'Ile-de-France. 
M. JULES LEROUX. Gardien au Parc Zoologique du Hois de Vin­
cennes, attaché au <Service des Girafes. A toujour-s fait preuve du 
p!ll's grand zèle et du p.Jus g.rand dévouement dans son serVTice. 
M. VALENTIN MAGNIER. Surveillant principal de Jardinage au F1eu­
ri1ste Municipal de la Vilfe d·e Paris. Employé depuis vingt-cinq 01ns 
d1ans cet Etabli-ssen11ent. S'y e<st toujour:s montré un coUaborateur des 
plus précieux pour l'introducUon et la conservation des plantes exo­
ti,ques; a p·articipé avec un dévouement info,ssable a 1!'obtention pa;r 
semis de nouveaux hybrides qui font honneur à ]'Agriculture fran­
ça:i<se. 
M. Roi.AND PLA:->CJTAHD. Attaché au Vivarium du Muséum, a fait 
preuve de·pu;-s de nombreuses an.née·s d'un grand dévouem�mt et a 
particulièrement 1soigné les élevages de petits animaux dont i1l était 
chargé. 
M. MAURICE PLAQUIN. Membre du Comité de la Ligue française 
pour fa Protect;on des Qi, seaux, dont il est l'un des plus anciens md­
litants. Miailgré les difficultés de l'heure, n'a jamiais cessé de mener 
une propagamd·e intensive en faveur de la protection pour gagner des 
01dhérents, répandre �·emploi des nichoi-rn, créer des -refuges, et sur·­
tout intéres•ser le·s enfants et .les jeunes gens à la cause des oiseaux 
et ide la Natu:re en général. 
M. ED)fO:'\D RAFFOFX. Brigadier de-s Eaux et Forêts au Bois de 
Boulogne. S'e·st particUJ!ièrement d1süngué en élevant, dans les pé­
pinières et les reboisements, d-e nombreuses plantes ,rési1neuses et 
feuillues exoUques, d'essences diver'.ses, d'en fonnKèr d-e nouveaux 
peuplements variés harmonieusement qui formeront un véritable 
arboretum aussi intérnssant par •Sa valeur ,scienti-ti•que que par ses 
effets décoratifs. 
M. A:\'DBI� RtiELLE. Jardinier à la Serre des plantps grasses du 
Mluséum, ,s'est consacré avec un �rand dévouement à l'entretien et 
au dévefoppement des -collecit:ons dont il est chargé. 
M. SAHS.-\T. Gardien de ménagerie du cadre complémentaire, char­
gé du servi-ce de la ·singerie du Muséum, s'est acqudtté de sa tâche 
avec le plus grap.d esprit de dévouement. 
M. Euc1�1Œ SCHMITT. Surveillant principal de· Jardinage au Fleu­
riste Municip, al. Consacre tous 1ses soins à l'entretien du pal'ma.rium 
et de la gra,nde ,serre tropkale où 'sont tentés des essai·s d'acc�imlata­
tion de no' m'breuses plamtes récemment introduites de diverse·s par­
ties du monde. 
MEDAILLE ROLLINAT 
Conformément aux dispositions testamentaires de notre reg;·etté 
collègue RoLLINA'f, dont les travaux sur les Reptiles et les Batraciens 
de F'rance sont coonus de tous, la Société Nationale d'Aeclim.atation 
est heureuse de remettre la médaille Rollinat au DOCTEUR DEHAUT : 
entomologiste et anatomiste éminent, le DOCTEUR DEHAUT a étudié les 
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Batraciens et les Reptiles. Ses travaux ,sur les veni11Js du discogfosse 
et du pélobate, en collaboration avec notre regretté collègue, le Doc­
TEUR MARIE PHYSALLIX, remontent à 19C7-1910. Au cours d'un long sé­
jour en Corse, vers la même ·époque, il s'e,st intéressé à ces curieux 
Urodèles, voisins de no\S tritons, ,que le.s spécialistes rangent dans •le 
genre Eu.proclus. Un nouveau séjour en Corse et en Sardaigne 'lui a 
permts de fai re une judicieuse comipar•ai·son de·s variétés du lézar'd 
des mur.aill'es en .rapport avec ile milieu. 
A Ia suite de ises T·echercheis ·de ilabo,ratoire et ,sur le terrain, le 
DOCTEUR DEHAUT a été conduit à des vues d'ensemble qu'il a exposées 
dans plusieurs ouvrages relatifs à !'évolution : Valeur du crit.érium 
physio·logique pour Ta distinc·tion des espèces et deS' races (1911); 
Con1tributio1n à l'étude de la vie vertébrée insulaire (192-0); Les doc­
trines de Cuvier clans leurs rapportrs avec le transformism.e (1945). 
Le DOCTEUR DEHAUT est aussi un anatomiste et un anthropologiste 
di•stingué. 
I1l se recominande enfil11 par sa ·passion simultanée de la recher­
che et du Muséum National d'Histoire Naturelle où H a ·été élève de 
Léon VaiUant, avant d·e .devenir .trav.ailleur dans plusieuris ilabora­
toores de eet Etabilissement, et finalement correspondant du Muséum. 
Une conférence avec PTOjections de M. FRANÇOIS BALSAN sur !'Af­
ghanistan et le Baloutchistan termina cette mémorable séance qui 
marque la repris.e de l'une de nos traditionneJles manifestations 
d'iavant guerre. 
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